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En 1991, des étudiants neuchâ-

telois réalisent une étude de 

marché pour une boîte locale 

qui veut lancer une tablette sans 

fil destinée à prendre des notes 

pendant une intervention de po-

lice. La tablette n’a vraisembla-

blement jamais vu le jour. Mais 

c’est ainsi qu’est née Jeune-Con-

sulting, la junior entreprise de 

l’Université de Neuchâtel.  

L’association fêtera bientôt ses 

30 ans. Jacques Gerber, ministre 

jurassien de l’économie et de la 

santé, Violaine Blétry-de Mont-

mollin, conseillère communale 

de Neuchâtel ou encore Mat-

thieu Aubert, codirecteur du 

groupe de radios locales BNJ, y 

ont fait leurs premières armes.  

L’ambition du club? Décrocher 

de petits mandats, «pour mettre 

en pratique ce que l’on apprend 

à l’Université et entrer en con-

tact avec les entreprises», se rap-

pelle l’un des fondateurs, le 

consultant Marc-Alain Langel.  

«Nous avions dans nos rangs 

surtout des économistes, des 

juristes et des informaticiens 

de gestion. Le Rectorat a soute-

nu la démarche, qui existait 

dans d’autres universités. Nous 

avions aussi l’idée de profiter 

des compétences des profes-

seurs et assistants lorsque l’on 

était en recherche d’une solu-

tion pour une entreprise. Cela a 

tout de suite bien marché. 

C’était utile, car au sortir de la 

crise horlogère, la situation 

économique était encore très 

difficile et le chômage était im-

portant dans l’Arc jurassien.»  
Comptabilité, études de marché, 

réalisation de business-model: il y 

a les classiques, étudiés en cours 

d’économie, qui sont directe-

ment mis en pratique. «L’associa-

tion mobilise aussi les compé-

tences personnelles des 

membres, acquises hors de l’Uni-

versité, comme le développe-

ment de sites web ou le référen-

cement», explique Walid Tayari, 

qui termine un master en finan-

ces. Il est chargé aujourd’hui de la 

stratégie de l’association.  

Mieux: «Jeune-Consulting a 

ajouté un département d’ingé-

nierie à son portfolio: les étu-

diants de la He-Arc sont mis à 

contribution dans des domai-

nes comme l’informatique ou 

la conception de produits, par 

exemple», ajoute Walid Tayari.  

Pour les anciens, il n’y a pas de 

doute: leur participation à l’as-

sociation leur a mis le pied à 

l’étrier. Matthieu Aubert a par 

exemple proposé ses services à 

la Chambre neuchâteloise du 

commerce et de l’Industrie dans 

le cadre de ses études. Il y a en-

suite décroché son premier job 

avant même la fin de son cursus.  

Après leur départ de l’Unine, ils 

restent souvent en contact et 

constituent ainsi un réseau qui 

s’étend dans toute la Suisse ro-

mande. «Cela nous permet de re-

trouver nos amis, mais aussi de 

nous tenir au courant de ce que 

les membres actifs d’au-

jourd’hui apprennent à l’Uni-

versité», indique Michel Gerber, 

membre de la Société des an-

ciens de Jeune-Consulting. LOE

Jeune-Consulting,   
tremplin de l’uni au travail

Jeune-Consulting, la junior-entreprise de l’Université (ici, le bâtiment de 
l’avenue du 1er-Mars) et de la HE-Arc, a été fondée en 1991. LUCAS VUITEL

Depuis une trentaine d’années, la junior-entreprise de 
l’Université permet aux étudiants de se frotter au monde professionnel. 
NEUCHÂTEL

N
ous sommes en jan-

vier 2022. Ondine (ap-

pelons-la ainsi), aussi-

tôt après la chaleur 

du sauna, un moment passé à 

regarder les vagues et l’hori-

zon, descend le long d’une 

échelle dans l’eau froide du 

lac... 

Si les procédures en cours 

aboutissent, cette scène se pro-

duira l’hiver prochain déjà à 

Neuchâtel. Les démarches sont 

bien avancées pour l’installa-

tion d’une plateforme flot-

tante qui sera arrimée au fond 

du lac, à une petite dizaine de 

mètres du restaurant des Bains 

des dames. Une plateforme (6 

mètres sur 4) sur laquelle sera 

installée une cabine de sauna. 

Installation démontable 
L’installation, en partie vi-

trée, sera équipée de bancs et 

d’un poêle à bois, avec un 

stock de bûches à disposition. 

Reliée à la rive par une passe-

relle, «l’installation sera dé-

montable et enlevée durant la 

période estivale», indique Sté-

phanie Skartsounis. Cette 

Neuchâteloise a piloté le dos-

sier du point de vue régle-

mentaire au sein de la société 

fribourgeoise Archam et par-

tenaires, spécialisée en amé-

nagement du territoire et en 

urbanisme. 

Toute installation sur le lac 

débouche en effet sur des pro-

cédures particulières. Le Can-

ton et la Ville de Neuchâtel 

ont ainsi donné chacun leur 

feu vert. Tourisme neuchâte-

lois a également été partie 

prenante: «Nous avons été as-

sociés aux réflexions, ce que 

nous avons fait volontiers, car 

cela constituera une presta-

tion touristique supplémen-

taire en hiver», commente 

Yann Engel, son directeur. 

«Saunafloss» 
A l’origine de ce projet por-

tant le nom de «Saunafloss», 

on trouve deux Alémani-

ques, Helena Nidecker et Se-

bastian Schoop, qui se sont 

d’abord approchés du Can-

ton de Berne. Puis de l’asso-

ciation touristique Jura & 

Trois-Lacs. De fil en aiguille, 

le projet a concerné trois si-

tes, Nidau et Erlach au bord 

du lac de Bienne, ainsi que 

Neuchâtel. 

Pour un large public 
Le coût de l’installation propre-

ment dite s’élève à environ 

150 000 francs. L’occasion de si-

gnaler que l’ensemble de l’opé-

ration est soutenu financière-

ment dans le cadre de Nouvelle 

Politique régionale (NPR). Ce 

programme de la Confédéra-

tion et des cantons vise à favori-

ser le développement de certai-

nes régions du pays, dont les 

régions frontalières. 
Dans le cas présent, le projet 

vise «à élargir l’offre touristique 

régionale en lien avec le lac 

pendant la période hivernale. Il 

donnera l’occasion aux habi-

tants et aux touristes de vivre 

une expérience particulière en 

pratiquant le sauna à l’exté-

rieur, en contact direct avec le 

lac comme il se pratique dans 

les pays du nord (…). L’activité 

peut se faire seul ou à plusieurs 

et s’adresse à un large public», 

lit-on dans le dossier de présen-

tation. L’exploitation de l’ins-

tallation, quant à elle, sera assu-

rée par le gérant du restaurant 

des Bains des dames. L’impact 

sur l’environnement? On résu-

mera les analyses menées à ce 

sujet en disant qu’il est infime. 

Le bois de chauffage proviendra 

quant à lui de la région. Reste 

cette question: qui sera la pre-

mière ou le premier à dégouli-

ner de sueur avant d’effectuer 

quelques brasses dans la fraî-

cheur du lac?

Prendre un bain 
de chaleur sur le lac

 Les démarches sont bien avancées pour l’installation, cet hiver, d’une plateforme flottante  
sur le lac, avec cabine de sauna. Elle se situera à une petite dizaine de mètres du restaurant des Bains des dames.

NEUCHÂTEL

Même si l’installation ne se trouve pas exactement à l’emplacement prévu, ce dessin en donne déjà une bonne idée. Dotée d’une cabine de sauna, la plateforme sera arrimée au fond 
du lac à une petite dizaine de mètres du restaurant des Bains des dames. SP / DAVID MARCHON

Cela constituera  
une prestation touristique 
supplémentaire en hiver.’’  

YANN ENGEL 
 DIRECTEUR DE TOURISME NEUCHÂTELOIS
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